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Es amateurs de Phiftoire naturelle ne
M4 feront pas fichés de lire le paffage fui-
vant que nous tirons de la relation d’un
woiage fait en Irlande en 1776 & publié
eette année a Londres. ¢ Les faumons,en
wenant .de’ la mer font obligés de fauter:
la cafcade de Balyshanne. C’ett une chofe
prefqu’incroiable que le poiffon puiffe dans
les hautes marées faire un fauut de quatorze
pieds perpendicnfaires, & de prés de vingt
pieds fi Pon fait attention 4 la courbe. il
faut Pavoir vli pour le croire. Je fuis refté
des heures entieres a les examiner les fau-
mons ne réuffifent pas toujours da premier
faut : quelquefois arrivés au fommet de la
cafcade, le courant de ’eau qui leur eft op-
pofé les enuaine avec lui & les reporte a
leur premiere place. D’autrefois ils g'élan-
cent la téte la premiere & parviennent §
des rocs fitués A ‘moitié chemin. La iis s'ar~
réent quelques momens tout érourdis, &
enfuite ils fe replongent dans Peau. Quand
ils font affez heureux pour franchir la caf-
¢ide, ils difparoiffent auffi-tdt. Il eft aflez
difficile de favoir comment ils prennent leur
¢lan; il eft pourtant probable que c’eft par
Peffort de leurs nageoires & de leurs queues,
artendu .que beaucoup de poiffons ont leur
force principale dans la queue. Ce qui eft
plus étonnant encore c’eft que pendant leur
faut méme, on les fajfit fouvent avec des



